
BOLOZON         NOTRE HISTOIRE 

 

Si Bolozon nous était conté … 

     de l’an 58 avant J.-C. à 1788 

 

Il était une fois … un village lové au creux d’une reculée, il s’était installé là, à l’abri des vents, près de la 
rivière, certainement pour faciliter la vie rude de ses habitants. 

Dans le langage local il se fît appeler, Boloso (1299 et 1369), Bolloso (1517), Bollozon (1670), Bouloson 
(1762) puis Bolozon. Pourquoi ? Pour certains, bol et aoz sont deux anciens mots qui signifient sinuosité de 
la rivière. D’autres voient dans ce nom le souvenir du culte d’Apollon, culte autrefois répandu dans la 
contrée. 

Aucune ruine rappelant d’anciens souvenirs, aucune antiquité ne peuvent nous livrer les secrets de son 
histoire qu’il a jalousement caché dans sa mémoire. Qui, d’ailleurs aurait pu laisser une quelconque trace 
puisqu’à ces époques, dans les campagnes, nul ne pratiquait l’écriture. 

BOLOZON, fais un effort, cherche dans ta mémoire. Tu ne trouves rien, alors je vais t’aider à retrouver ton 
histoire.  

En 58 avant J.-C., les séquanes, peuple gaulois, occupent notre 
territoire. Existais-tu ? Là, pas de réponse. J’imagine quelques 
huttes de bois, recouvertes de toits de chaumes, entourées par 
une enceinte de pieux pour se protéger des loups et des ours. Et 
une vie en autarcie, rythmée par le cycle des saisons. 

De 27 avant J.-C. à l’an 476, c’est la conquête romaine. Les 
légions s’installent à Isarnodurum, seulement à quelques 
kilomètres, mais notre village, province de Lugdunum, n’a peut-
être jamais vu l’ombre d’un romain. S’établissent pacifiquement 
ensuite les burgondes qui créent le royaume de Bourgogne… et 
à partir de 1000, c’est le moyen-âge. 

 

Les premiers seigneurs, qui semblent appartenir à la 
puissante famille des Coligny, s’installent sur le site de 
Belvoir ou Beauvoir (aujourd’hui Balvay). C’est à cette 
époque (fin 11e, début 12e) que sont érigées la 
majorité des forteresses de pierre de la région. 

Au début du 13e siècle, le château se trouve aux mains 
de l’Église de Lyon, puis c’est Etienne 1er de Thoire et 
Villars qui se porte acquéreur de Belvoir. C’est la sirerie 
de Thoire. BOLOZON, existe-t-il ? Oui, le village 
«Boloso» était sous la domination du seigneur de 
Belvoir. Ses habitants, vassaux étaient accablés 
d’impôts divers : la dîme et la taille.  

En 1401, le Duc de Bourgogne somme Humbert VII, 
seigneur de Thoire, de lui remettre les clés du 
château. Il essuie un refus. En 1402, les troupes 
bourguignonnes commandées par Jean de Vergy 
détruisent toutes les forteresses du Sire de Thoire. 

  

        Blason des Coligny 

 

Blason des Thoire 



Celle de Belvoir disparaît. Les ruines deviennent une 
carrière de pierres. Si vous êtes bon observateur, je 
vous invite à retrouver, au village, quelques pierres 
provenant peut-être de ce site. 

Le 29 avril 1402, le Sire Humbert VII vend à Amédée 
VIII comte puis duc de Savoie, le château ou ses ruines 
et les terres de la Châtellenie de Poncin. 

   En 1348 et 1349, lorsque la peste noire ravage     
l’Europe, le village se trouve alors à un quart de lieue de 
son emplacement actuel. Toute la population est 
décimée. Seuls quatre enfants, deux filles et deux 

garçons s’éloignent du village maudit, ils s’installent dans de nouvelles cabanes : c’est le village de Bolozon 
d’aujoud’hui. Vérité ou légende, je vous laisse juge. 

 Au XVIᵉ siècle, «Bolloso» dépend des états de Savoie et de 
la châtellenie de Poncin. Après le Traité de Lyon, signé le 17 
janvier 1601 entre Charles-Emmanuel duc de Savoie et 
Henri VI roi de France, la Bresse, le Bugey et le Valromey 
sont rattachés à la France : Bolozon devient français et 
continue de faire partie de la baronnie de Poncin, la justice 
est rendue à Saint-Rambert. 

 

A «Bouloson» de 1601 à 1788, pas d‘écrit, les paysans et leurs familles, soient 349 habitants, construisent 
quelques maisons très regroupées autour de l’église placée sous le vocable de  Saint-Etienne et du cimetière 
attenant. Ils vivent d’élevage et de cultures : sarrasin, froment, chanvre, …. Une année d’abondance, une 
année de disette, c’est la vie, c’est la nature qui impose la règle du jeu. 

           Josiane FORAY 
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Carte topographique établie par CASSINI au XVIe siècle 


